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Ephé~mé'rides.

PoUR LE 13. sE P TE _RE.

1565.:Mort u1e Philippe 11, roi d'Espagne,
fils de Charles-Quint, à l'àge de soixante-quator-
zeans,' aprèscing'uantejours d'excessives souffrean-
ce. Ce prince, d'après Wratsnn et De Thou, n'a-
vait pas cessé de surveiller toutes les branches de
l'administration dans sa vaste monarchie, avectine
activité jalouse. L avait montré inu sagacité racé
dans le choix de ses ministres et de ses généraux;
uneattention' infatigable sur léu 'contuite ; une

.ristance,une force indomptable de caractère dans
la poursuite de projets funestes à l'humanité, mais
qui ne manquaient pas d'une certaine grandenr. Il
fat comparé. à Salomon par les catholiques, et à
Tibère par les protestants. lenri IV n'eut pas de
rival plus redoutable:

1806. Mort de l'orateu' niglais Ch. Fox,,
dief de Popposition Whig, et adversaire de Pitt,
mort le même annéè, le 23 janvier. Il possédait
os plus bout degré toutes les qualités d'un chef
d'oppoitiòa: rare intelligence de la tactique par-
lesentaire, élocution facile et abondante, véhé-
mence decîamatoire et'passionée, aptitude remar-

sble à discuter sur touteasortesde sujets, art de
dissimuler une défaiteou d'exagérer un succès, ta-
lent épigranmmatique plein de verve, foids inépui-
able de récrimations sur le passé, dextérité .mer-veilleuse à tracasser incessamment l'admiiistra-

tion, à lui snsciter des embarras imprévus, à ne lui
laisser nii trêve Ii répit, à ne lui faire grace ni d'u-
se faute ni d'un échec ; enfin, connaissance inti-
me des intérêts politiques et commerciaux des di-
vers peuples de PEurope, et étude approfondie de
lacoastitution. -Artisan de la Révolution fran-
çaise, il en condamna hautemeut les excès.
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Au lien de présenter, conime le poly-
théisme, l'idée de laDivinit( altérée par
Mille erreurs monstrueuses, une espèce de
chaos divin, peuplé de dietix qui se' coim-
battaient. et s'insultaient, n olymp où
tout vi'e avait, son ý protecteur, tout crime
son modèle, 'où la<'grande famille les er-
reurs et des'corruptions humaines -siégeait
sur des-trones d'or, le vol sous lés traits de
Mercure, le ineurtre sous les-traits de Mars,
la débauche'sous lès tIaits-de Vénus ; quoi
de plus 1 un olympe' où, selon Pe'nergique

eàp ression:'dé Bossuet, tout était ex-
ceptó -Dieu' l'ui-Mr e ; il rétâbliisait l'u-
nii, l'harmonie et la sainteté-dans le ciel,
a.eul inoydn le les fhire desrni-iue 'sur la

Quebea, M1ercredi, 13 teràbre, 1848 Côte Lér

terre. Un seul Duéte, e'' touti puis- iroi;àiciîî ýiiàngés. O do ini4uii
sant, souverainement juste, souveraine- .u eaintt CI , 9
ment saint, souverainement raisonnable, saùcè, ineiTabld plrcté."' On' conn sen
souverainement bon trois personnes ei, l'lidr m . l' t
ce Dieu, lètre.on la, puissance, la .rism te d'un
ou la lumière qui éclaire ; l'amour ou la etide pure auque
flapine qui échauffle, voil les magnifiques On coni's's"naît les railnrts d Dieu ci'
vérités que.le christianisme venait appor- " non,,WGe
terà 'humanité. Ces granles idées sur cré, r nue a Ic-'
Dieu,. commençaient à tout rectifier. té. on connaissait les ýajipnrlÎ des
Comme ce n'était plus la violence, la cor- mes entre e c r six, ' .
ruption, la débauclie, le vole, le meurtre îroe; car ul'qvauenttoua été rétnis'dama
qmiJsiégeaenLt dans le ciel, mais la puissanc, l premier homme, biunchc a
la raison et l'amour, es .vi.ces ne descen-au mêmes tronc, 1 croiX'de Jésùs-Christ'
daient p'us du ciel pour corrompre la terre. qui mttirant l'humatitl tOut? ircâlf 'd
Sans doute, ilpouvait y' avoir encore des du bois sangla r lequel il avait CiL
vices, mais, différence immense, ils attaché, lavait encore une fos réunie sur
étaient illogiques, inconséquents ; il ne éon cour danslIci eglanls cmbrassements
trouvaient plus leur excuse et leur justifi- de. son mgonie. I tous l mmes
cation dans les idées .que les -hommes tsiept frères. Enfants du méme pô.r,
avaient de la Divinité,'ils y trouvaient leur iachctès par le mène du, appelés
condamnation. même immortalité le point de dépat,

A mesure qu'on descendait plus profon- route, le- but, tOut, Lait commun Le
lément dans les dogmes: du chiristianisme maître etl'esciave le père

cette influence des nouvelles idées deve- l'homme etla femme
nait plus poissante et pls irrésistible. Non- Dieu.. g ... ..
seulement, dans leciel chréti, les vices Lafe nie antté pu
de l'humanité ne trouvaient point leur apo- ièduiteuà ne plus ètre qu'un; instrument do:'t
logie, maisles :vices étaient si inconciia- voluplé, 'étaitln méie temps'r isa

hIes avec l'ineff'able pureté ýdc la Trinité glrieié duns- la personne dela Vi,«erge donit:!
divine, qtl'tîn des personnes de cette Triiîi- le sýein av-Lit é5té trouvé* assez pur pour cah-*
té 'dvines'était t'aite hommu'net avait voulu" tenirleCr ist. -Le mariétait ne nctifireiin
livrer sa sainte tumanite à toutes doul1eutrs,e 'noétait Plu 'seulemélt d'union de.corpst u '
à toutes les insultes, à lotîtes l4s- souffran- ctat'uio"des -âmies,' et -p'oii miels-
ces polir effacer les péchéês dus ý'ommes. lhnorer, le ciristmanisie 'led omparait-

'tomme-Dieu avait prisoun corps dlais le a' l'nio'nde J rte-Cliri t etPdhson yt

sein'd'une vicrée,'.il tivait m'dné,'èndznt Les cnfntsquisoraient apports riage
trente ans, une vie laborieuse, obscure, robustes ou isibles, 'portaient dans mleurm
humiliée;, puis 'après avoir pr6h un sein une' rne 'mmoe lchet a
un. Rvangile qu'il avait résumé: ' lui-'an d'un Diu Le père 1Waavait plus sou-
mèrnu dans. cas.-deux pres'riptions lentnt des droité la femme sur-Clri"

Vuaierez Dieu plus que vour-mdrne, 'enfntis,'il-avtait -des devoirs.. -Il devait ai-s

et vàr duIlsaÍä leqe i l ai ét

et trerochsemcomme VotiL-ss " Iilsa- mIera fPalitc omme Jésis-Christ avar
taitlaissésttacler sur ine croixpour e.-.- ané ~son co lise: ; d 'aae er jusqu'à.souffrir et s'
pier les péchés es n~ie et7 étaiter're et moriMr Peur elle;,il devn.i.tairnerËesun'
monté au*cielpour'- nus ouvrir ld chemin 'lantd-, Comme Dieu a i tus les hiommes.t
d',une itimortalité gaeusn.' rér.Les enfants de-

In CoursIlrn d -ii'av-cc un',puri1':cl '4iaihitrévérerletm"me eea els àue
maîtr e slellan ,l vie eiortellef,
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